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LES ESPOIRS
DE NOS QUARTIERS
Alors que Nicolas Sarkozy a affiché vendredi l’ambition de « réinventer la ville », à Roubaix comme à
Lens, habitants et acteurs de terrain dressent l’état des lieux. > PAGES 2-3, NOTRE ENTRETIEN AVEC AXIOM ET L’ÉDITO EN 4

�RUGBY

�

�FOOTBALL

Victoire des Bleus
dans la souffrance

Le XV de France a
souffert le martyre en fin
de rencontre pour battre
l’Irlande hier, lors de la
2e journée du Tournoi
des SIx Nations. > PAGE 35

� Nul (0-0) de
Lille à Monaco

� Valenciennes
bat Lorient 3-0

� Caen-Lens,
aujourd’hui
à 18 h > PAGES 31-33
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Le pire évité pour
les petits Nœuxois

EMPLOI, ÉDUCATION, SÉCURITÉ...

�LEUR AUTOCAR A VERSÉ AU FOSSÉ SUR L’A4, DANS LA MARNE
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A découvrir aujourd’hui chez votre marchand de journaux
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L’Histoire de France
des origines à nos jours

Cette semaine : Richesses et fureurs du Moyen-Âge
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Des idées
pour les
vacances
Page 54

�LILLE
Wazemmes,
capitale
internationale
du hip hop > PAGE 12

Quatorze personnes, dont 11 enfants, ont été légèrement blessées. > PAGE 5

Près de 4 000 annonces
dans votre supplément

HIPPISME 26 À 30
PROGRAMMES TV 48 À 51
MÉTÉO/HOROSCOPE 52
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D ans ce bureau, à la
déco très épurée, situé
derrière la gare d’Ar-

ras, rien qui ne laisse transpirer
la profession de notre interlocu-
teur. Un ordinateur, un appa-
reil photo, une plante verte...
Lui-même vous reçoit très sim-
plement. En costume gris, classi-
que. Pas de mégots de cigaret-
tes, non plus, qui se consument
dans un vieux cendrier. Pas de
piles de dossiers qui s’entassent
dans un coin. Pas plus de secré-
taire hypersexy pour vous rece-
voir. « Nestor Burma ? Oui, j’en
suis totalement à l’opposé »,
s’empresse de vous répondre Mi-
chaël Hecquet, soucieux de se
débarrasser des clichés.

« Ce diplôme
est une caution »
Sa seule « coquetterie », que
l’on comprend aisément (pour
un habitué des filatures) : ne
pas être pris en photo de face.
Forcément, cet ancien cadre
dans l’industrie pharmaceuti-
que, âgé de « 40 ans tout pile »,
et qui « avait envie de passer à
autre chose », est directeur d’en-
quêtes privées. Détective privé,

si vous préférez, même si lui
trouve cette appellation très
éloignée de la réalité de son nou-
veau métier. D’ailleurs, c’est
aussi parce que la profession est
en train de changer d’image
qu’il a franchi le cap. « La loi du
18 mai 2003, dite loi Sarkozy
sur la sécurité intérieure, a
changé la donne. Avant n’im-

porte qui pouvait s’installer. Dé-
sormais, tout est très régle-
menté, avec une formation vali-
dée par un diplôme... et l’agré-
ment du Préfet. »
À la rentrée 2006, le voilà donc
sur les bancs des amphis de la
faculté de droit de Paris 2, en li-
cence professionnelle « sécurité
des personnes et des biens. » Ses
profs ? Le doyen de la fac de
droit, le procureur de la Républi-
que..., avec au programme du

droit pénal, civil, social, admi-
nistratif et du droit des assuran-
ces. Une formation aux techni-
ques d’investigation, égale-
ment. La toute première promo-
tion vient d’être diplômée en dé-
cembre. « Ce diplôme est une vé-
ritable caution pour la profes-
sion », se réjouit Michaël Hec-
quet. Il vient de s’installer à Ar-

ras, où il dit être le seul à avoir
pignon sur rue. « Arras, c’est
aussi la ville natale de Vidocq,
le premier détective privé en
France » , ajoute-t-il pour le
clin d’œil uniquement. Car, on
l’a bien compris, Michaël Hec-
quet veut casser l’image du dé-
tective « underground ».
Seul 10 % de son activité
concerne les particuliers et les
histoires de couples. La moitié
de son travail, « c’est le service

aux entreprises. Ce peut être un
dirigeant qui a un projet d’asso-
ciation et qui me contacte pour
connaître la solidité financière
de son futur associé. Ce peut
être une société qui s’interroge
sur l’activité de l’un de ses com-
merciaux. Là, on touche au
droit social, c’est très sensible.
De toute façon, je travaille en
collaboration avec l’avocat de
l’entreprise ou son service juri-
dique. »

Première consultation gratuite
Une autre partie de son boulot
se fait en lien avec les assuran-
ces (« Ça consiste à vérifier les
circonstances d’un sinistre. Dé-
tecter une éventuelle fraude. »)
ou au service des professionnels
du droit, avocats, huissiers ou
notaires. Ses tarifs ? Il reste dis-
cret, expliquant être rémunéré
à l’heure ou au forfait, selon la
durée de l’enquête et des
moyens mis en œuvre. « La pre-
mière consultation est gratuite,
précise-t-il. Et je n’accepte que
des missions au fondement légi-
time. » Oui vraiment, on est
bien loin de l’univers de Nestor
Burma... �

Avant n’importe qui pouvait s’installer.
Désormais, tout est très réglementé, avec une
formation validée par un diplôme et l’agréement
du Préfet Michaël Hecquet, détective privé à Arras

REPÈRES

Appareil photo et ordinateur, voilà l’outil de travail de Michaël Hecquet, directeur d’enquêtes privées à Arras.

En octobre dernier, Michaël Hecquet a ouvert le premier cabinet d’enquêtes, de recherches et d’investigations privé
européen à Arras. Changement de cap radical pour cet ancien cadre de l’industrie pharmaceutique...
MATHIEU THUILLIER > mathieu.thuillier@nordeclair.fr

Ne l’appelez pas Nestor Burma !
� ARRAS

(1967) Naissance
de Michaël Hecquet,
le 21 novembre à Amiens.

(1990) Travaille dans
le Nord - Pas-de-Calais en tant
que cadre dans l’industrie
pharmaceutique, pendant près
de 17 ans.

(2003) La loi de sécurité
intérieure réglemente
la profession de détective privé.

(2006) À la rentrée
universitaire, s’inscrit en fac
de droit à Paris 2, en licence
professionnelle « sécurité des
personnes et des biens. »

(2007) Ouvre son
cabinet d’enquêtes, de
recherches et d’investigations
privé européen à Arras.

(CONTACTS) 23/25
rue du dépôt, à Arras.
Rens. 03 21 21 11 47 ou au
06 86 58 11 01.
Sur internet, www.ceripe.fr
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